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Le Jour du lendemain se leva triste 
et nuageux, 

Les ensevelisseurs avaient pendant 
la suit accompli leur funèbre oiflce, et 
cousu le corps déposé sur le lit dans 
le suaire qui clrane lugubrement les 
dépassés eu leur prêtant, quelque cho-
ae qu'on dise de l'égalité devant la 
ànort. un dernier témoignage du luxe 
sjails aimaient pendant leur vie. 

Ce suaire n'était autre chose qu'une 
pièce de pagnifique batiste que la 
Jeune tille avait ache ée quinze jours 
auparavant. 

D»ns la soirée, des hommes appelés 
* cet effet avaient transporté Noir.ier 
e> la chambre de Valent na Oans la 
sienne, et, contre tome attente le 
vfeiilarri n'avait fait aucune difficulté 
e)e s'éloigner du corps de son ornant. 

L'abbé Busoni avait veillé jusqu'au 
jour, et, au jour, j ! p'étiit retiré chez 
lui, sans appeler perron :e 

A'ers huit heures du matin, d'Avri-
gny était revenu; il ivait rencontré 
Villefort qui passait chez Noirtier, "t 
il l'avait accompagné pour savoir 
comment le vieillard avait passé la 
nuit. 

Us le trouvèrent dans le grand fau
teuil qui lui servait de lit, reposant 
d'un sommeil doux et presque sou
riant 

Tous deux s'arrêtèrent étonné» sur 
le seuil 

— Voyez, dit d'Avrigny à Villefort, 
qui regardait son père e dormi ; voyez 
la nature sait calmer les plus vives 
douleurs ; certes, on ne peut pas dire 
que M. Noirtier n'aimait pas sa petite-
fille ; il dort. ependant. 

— Oui, et vous avezraison.rép'indit 
Vllle'ort avec surprise; il dort, et c'est 
bien étrange, car la moindre contra
riété le tient éveillé des nuits entières. 

— La douleur 1' a terrassé, répliqua 
d'Avrigny. 

Et tous deux regagnèrent pensifs le 
cabinet du procureur du roi. 

— Tenez, moi je n ai pas dormi, dit 
Villefort en montrant â d'Avrigny son 
lit intact ; la douleur ne me terrasse 
pas, moi, il y a deux .uits que je ne 
me suis couché ; mais, en échange, 
voyes mon bureau : ai-je écrit, mon 
Dieu! penJa.il ces deux jours et ces 
deux nuits !... ai-je fouillé ce dossier, 
ai-je annoté cet acte d'accusatio i de 
l'assassin Benedetto !.. 0 travail, tra

vail t ma passion, ma joie, m i e , 
c' a'. A toi de terrasser toutesfss 
iloul 'urs. 

lit il serra convulsivement la 
de d'Avrigny. 

— Ave/-vôus besoin de moi?dfi 
da le docteur. 

— Non, dif vjiie'ort,' seulemeL» . 
ve ez à ov.e heures ; c'est à mir% n j 
lien .. !e iépar:. Mon Dieu I m 
vre enfant l ma pauvre enfant.' 

l>:t 1. procurcu:- du roi redevint 
homou leva les veux au ciel rit 
sa un soupir, 

— Vous tiendrez vous donc aja 
Ion de réception ? 

— Non, j'ai un cousin qui se c 
de ce tristo honneur. Moi, je trai e-
rai. docteur; quand je travaille, ut 
disparait. 

En effet, le docteur n était poin la 
porto qu" déjà le procureur du r< "é-
tatt remis au travail. 

Sur le perron, d'Avrigny renc ra 
ce puren' dont lui avait pari i Vil >rl 
personnage insignifiant dans ;te 
histoire comme dan-? la famille, t do 
cesctresvouéseunfiissa.it àjot le 
rùle d'utilité daus le mo de. 

Il était ponctue!, vêtu de noir' lit 
un crêpe au bras, et s'était rendu iez 
son cousin avec une figurequ'il s ait 
faite, et qu il comptait garder tan ue 
besoin serait, et quitter ensuite 

A onze heures, les voitures l'uni es 
roulèrent sur le oavé da la cour, la 
rue du Faubourg-aaint-IIonorô : D-
plit des murmures ee la foule é le-
ment avide des joies ou du deuif es 
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* MEILL EU » DÉPURATIF et la MOINS COUTEUX 
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exatra la CONSTIPATION, le MANQUE d APPÉTIT, 
)«• MAUVAISES 0I0ESTI0NS.1 es aigreurs, le» maladies 
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riches, et quj court à un enterr ment 
pompeux nv'ec la mé: e hi:;i .;ûà un 
metf.'i3;.î de duchesse. 

l'eu à neu lf -^.!on mortuaire s'em
plit el l'on vit arriver . 'abord une 
pnr:ic de nos .încenm's 'O naissan
ces, c'est à-dire Debrsy, Ctuiteau-Re 
naud, Reau-hamp, puis toute-les il-
lustratio -is du prr;uet. >(e la littérntu 
re et de l'armée; c«r M. de Villefort 
occupait, moins encore par sa posi
tion scri.ile que p rsnn mérite pe -
so ;nel, un de-< premiers ran^s da s 
le monde paruion. 

Le courin se tenait à la porte et fai
sait entrer tout ;e monde et c'étnit 
pour les itidifféren s un grand soula
gement, il faut le di' e, que de voir la 
une figure indiffère :te qui n'exigeait 
point des conviés une i>hysioromie 
me teuse ou de fausses larmes.cpm-
mi: eussent Tait un pèi-j, un frère ou 
un fiancé 

Ceux qui se connaissaient s'appe
laient du regard et se réunissaient en 
groupes. 

Un de ces groupes était composé de 
Debray, de ChKteou- Renaud et de 
Beauchamp. 

— Pauvre leune fille! dit Debray, 
payant, comme chacun au reste le fai
sait malgré sol. un iributà ce doulou
reux événement, p uvre jeune fille! 
si ri-he. si belle ! Kussiez-vous pensé 
cela. Chàteau-Uen-iud, quand nous 
vinmes, il y a combien T... trois se
maines ou un mois tout au plus, pour 
siguer ce contrat qui ne fut pas signé? 

— Ma foi uon, d.t Château Renaud. 

— La connaissiez vous T 
— T'nvais cause une fois ou deux 

avec olle au bat de Madame de Mor-
eerf elle'm'avait paru char.riante, 
«toique d'un esprit un peu mélancoli
que. Où est la belle-mère. TSnvez-vousT 

— Elle est allée passer lajeurnée 
avec la femme de ce digne monsieur 
qui nous reçoit. 

— Qu'es--ce que c'est que ça? 
— Qui, ;n ? 
— Le monsieur qui nous reçoit. Ue 

député* 
— Non dit P.eaie.hamp : jo suis con

damné A voir no» honorables tous les 
jours, et «a tète m'est inconnue. 

Avez vous parlé de cette mort dans 
votre ournal. 

— L'article n'est pas de moi,mais on 
a parlé; je doute même qu'il soit agréa
ble & M. de Vil efort. 

Il est dit, je crois, que si quatre 
morts successives avaient eu lieu autre 
part que dans la maison de M. le pro
cureur du roi, M. le procureur du roi 
s'en fût certes plus ému. 

— Au reste, dit ChAteau-Renaud. le 
docîeur <1 Avrigny, qui est le médecin 
de ma mère, le prétend fort déses-
oôré. 

— Mais qui cherchez - vous donc, 
Debray. 

— Je n'ierehe M. de Monte-Cristo, 
répondit le jeune homme. 

— je l'ai rencontré sur le boulevard 
en venant ici. 

,;e e rois sur son départ, il allait 
ch / • <i banquier, dit Beauchamp. 

'•- -onbanquier. Son banquier, 

n'est-ce pas Danglars, demande CfceV 
teau-Renrrua à Debray. 

— Je crois que oui, répondit le se
crétaire intime avec un léger trouble ; 
mais M. de Monte-Cristo n'est pas le 
seul qui manque ici. Je ne vois pas 
Morrel. 

— Mortel! est-ce qu'il les connaissai* 
demanda Château-Renaud. 

— Je crois qu'il avait été présenté à 
madame de Villefort seulement. 

— N'importe, il aurait dû venir, dit 
Debray ; de quoi causera-t-il ce soir, 
cet enterremen', c'est la nouvelle de la 
journée; mais chut ! taisons nous,voici 
M. le ministre de la justice et des cul- .. 
tes, il va se croire obligé de faire son 
petit speech au cousin larmoyant. 

Ht les trois jeunes gens se rappro
chèrent de la port» pour entendre le 
petit speech de M. le ministre de la jus
tice et des cultes 

Beauchamp avait dit vrai; en se ren
dant â l'invitation mortuaire, il avait 
rencontré Mo ite-Cri3»o, qui, de son 
côté se dirigeait vers l'hôtel Danglars, 
rue de la Chaussée-d'Antin. 

Le banquier avait, de sa fenê+re, 
aperçu la voiture du comte entrant 
dms la cour.ei il était venu au-devant 
de lui avec un visage attristé, mais 
affable. 

Eli bien I comte, dit-il en lendan la 
main à Monte crislo, vous venez me 
faire vos compliments Ue bonne con
doléance. 

(A suivre) 
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Bue du Vieux-MarehJ-iiux-Moutnns, 4, LIIlE 

VENTE A CREDIT! 
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VÊTEMENTS SUR MESURE 
1 • • • > 

Chanssures, Lainages, Soieries, Toiles, ChapelWa, 
Rouenaerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horfogete, 
Bijouterie, Poé erie, Artie'es de Ménage, Mobilier en 

tous genres, Meubles de lnze 

lre COMMUNION 
••;%' V E R t A N T t 

C fr e n et 4e nirchaodissi « fr p»r e v ea a w v et eu pan * Mmaio* « _ _ 
10 > 100 » 2 » 10 > 
15 » 150 > 3 » 15 i 
20 > 200 > 4 » 20 i 

Les FONCTIONNA.!HES, apenta de Pestas et Télégraphes, 
des Contributions, Instituteurs Gendarmes. Douaniers, Eto-
ployés des Ctieminsde fer etc..sont dispenses du 1er srsenaul 

DES CONDITIONS SPECULtS LEUR SONT ICCOROEES 
• a b > » a«- \ > n « - t 

S'adrseeer i ROUBAIX. n e du CoUege. 168. 
i TOURCOING, rue da G«d, 24. 

£ LA PRIME 

r 

f l r l L n U l l l O if U aeni'e. éeoultmenU tkm 
I le* S «es**. Syphilu, Dmrtrm, ImpuiMane*. Pertes sémU 
] lUllei, Cysimlm, Proslalittt, incontinence nocturne (Turin*, 
\ Bttr'eii'fmrntt guéris par un Mt-drrim m\» • III* 

B . le t S A H V I N , ex-prmmitr élève de plusieurspharmm-
êtens aaéetaiaMss renommés. Son traitement peu coûte*» \ 
dO''i de merveilleux résultats, même pour toutes les aut ~ 
qf estions, liane l intérêt de la santé publique. Cansultatit 
gratuites tous les jour» à toute heure à la Pharmacia, 
87 , a u • OK L'HOPITAL St-ROCH, 37, et par eor. 
faspandance — Timbre pour réponse. —Le médecin et le 

, pharmacien parlent le ftamamd. 
I «6 ' «:•*>• df umatam. ï a l n ssrlnatraa «s vaiaa 
| reapiratalraa s t t t l a ieslaaaa radlealea 
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2 0 ^ , Grande-Place, cGAté des M& 
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CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
pour Hommes, Dames, Fillette* & Enfants. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CÉRÉMONIE 
gai Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres aonnvs ( 
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prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la Tente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangleterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autan i 
mieux que leur fabrication réduite jusque-là à 600,000 kilos va mon
ter à plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnelle
ment leurs frais généraux d'une façon très notable. 

PAG iaJbrinnn-ro eo rrnuvpnt ainsi flans.Los meilleures conditions com
merciales possibles; vendant beaucoup, ils vendent bon mirché et 
la combinaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie 
Ouvrière qui encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent ù 
bon compte un produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis, que tous les travailleurs 
réclament donc la 

Chicorée de l'Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les 
prix et échantillons à MM. DANGLETERRE et C" fabricants à 
Carvin (Pas-de-Calais), ou au citoyen DAILIET, 28, rue de Fives, 
Lille. 

E J T J E S CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieii-Evreux (Eure) 
eros et détail de Gibier de repeuplement : Lan* , Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et 

Vente en on-os et détail de Gibier de repeuplement -."Laç* Garennes, Lièvres Faisandeaux, Perdrix ^ « « W 
Biches, Cerlf, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet Vente bon marché à cause de nourriture. Garantit gibier 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. o n . I. ^ «» 

On peu. livrer de suite par toutes quantités. Se faire inschre a 1 avance. 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grande Lapyierie de Y. 

Bure. T. P. & 

4UO Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 1600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au filet, bon à 
tuer et à bvrer par toute quantité. mmm ,__ \ T» T> r> 

Stresse, à tadame^Léontine Lillot. propriéta*-e à St-Aubin du Vieil-EvreuxiiSiv^.. TJ*. V-

penJa.il
Rour.au

